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donner qu'une seule coupe par an, et non 
2 à 3 comme on l’a avancé. 

Des aies de 5 à 6 pieds de hauteur, plan- 
tées à la même distance les unes des au- 
tres, ou en remplacement des haies actuelles 
pour enclore les héritages, et taillées à la 
manière des charmilles, seraient beaucoup 
plus faciles à cultiver : elles seraient d’un 
entretien beaucoup moins dispendieux, et 
elles fourniraient certainement deux à trois 
fois plus de feuilles que le semis à faucher. 
La cueillette sur les haies de mürier est fa- 
cile et économique; elle peut se faire soit 
aux ciseaux, soit au croissant. 

Rosier a conseillé de planter le rzirier 
pour en faire des taillis, dans les pays dénués 
de bois, dans ceux où l’on cultive la vigne et 
où l’on a besoin d’échalas, dans les terrains 
montueux, rocailleux, dont on ne saurait ti- 
rer presque aucun parti. Mais, d’après les 
essais que j'ai faits en ce genre, il m'a paru, 
au moins dans le climat de Paris, que cet 
arbre ferait de fort mauvais taillis. Ayant 
laissé sans culture, il y a 4 ans, et d'ailleurs 
dans un bon sol, une assez grande quantité 
de müriers, tous ces arbres sans exception 
ont cessé de s'élever d’une manière bien sen- 
sible; ils ont formé des buissons épais, héris- 
sés d’une multitude de branches secondaires, 
et, loin d’être propres à former des échalas 
comme l'espérait Rosier, ils ne pourront 
faire que d’assez mauvais fagots, et tout 
autre bois à leur place eût produit beaucoup 
davantage.Il ne pourrait d’ailleurs en aucune 
manière être planté avec d’autres bois, parce 
qu'il serait promptement dominé par les 
autres essences. 
On trouve encore dans les auteurs qui ont 

écrit sur la culture du mürier, que cet arbre 
s’accommode de toutes sortes de terrains, et 
qu'il réussit dans toutes sortes d'expositions. 
Mon expérience m'a encore prouvé le con- 
traire; J'ai perdu une grande quantité de 
müriers pour les avoir plantés dans un ter- 
rain calcaire peu profond, et il m’a paru que, 
dans les climats septentrionaux surtout, le 
mürier ne pouvait réussir que dans des ter- 
rains un peu fertiles et ayant une certaine 
profondeur ; ceux qui sont sableux ou argileux 
m'ont paru lui convenir, et il aime surtout 
une exposition chaude. — Le mürier adulte 
n'a rien à craindre du froid de nos hivers; 
il supporte, sans en souffrir sensiblement, 
ceux de la Prusse etmèême de certaines parties 
de la Suède et de la Russie; mais, comme la 
végétation de cet arbre se prolonge jusqu’en 
automne, ses dernières pousses sont assez 
souvent frappées de la gelée avant qu’elles 
aient pu s’aoûler ; cependant ces gelées lui 
font en général fort peu de tort. Il a au con- 
traire beaucoup à craindre les froids tardifs 
qui surviennent au printemps, el qui, en brü- 
lant ses jeunes bourgeons, peuvent anéan- 
ür en totalité ou en partie l'espoir de la 
récolte des cocons. 

$ VIIL. — Des autres produits des müûriers. 

Les fruits du mürier blanc sont en général 
négligés ; on les cueille rarement pour les 
manger; mais on peut jes faire ramasser 
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pour les donner à la volaille et aux cochons 
qu’ils engraissent promptement. 

Les /euilles ramassées à l'automne après 
leur chute spontanée, et séchées, peuvent 
servir pendant l'hiver pour la nourriture des 
bestiaux. Quand elles sont fraiches, tous les 
herbivores les mangent avec avidité. 

Le bois du mürier blanc a le grain fin, assez 
serré, d’un jaune citron agréable, et il est 
susceptible de prendre un beau poli, ce qui 
le rend propre à la menuiserie. Dans Îles 
pays où il est commuau, on en fait de jolis 
meubles de toute sorte; malheureusement, 
dit M. pe CHaAPELAIN, il passe bientôt au 
brun, et les veines, qui étaient très-jolies, 
perdent alors une partie de leur éclat. Il est 
aussi propre pour le charronnage, pour 
douves de cuves et tonneaux, et pour faire 
des échalas qui sont d’une assez longue du- 
rée. Pour l’einpêcher d’être sujet à la ver- 
moulure, il ne faut l’exploiler que pen- 
dant l'hiver. C’est aussi un bon bois à brüler. 

Quoiqu'il y ait beaucoup plus de 200 ans 
qu'OLIVIER DE SERRES découvrit qu’on pou- 
vait retirer de l'écorce du mäürier une filasse 
propre à faire des cordes et des toiles, cette 
découverte est, cependant, restée presque 
dans l’oubli depuis le temps du patriarche 
de notre agriculture, et personne que je 
sache n’a tenté d'exploiter le mürier sous ce 
rapport ; la seule tentative que je connaisse 
à ce sujet, est celle mentionnée dans le Bul- 
letin des sciences agricoles de M. le baron 
DE FÉRUSSAC (oct. 1823). M. Maprot a retiré 
en 1820, avec les préparations convenables, 
des jeunes branches du mürier, une filasse 
douce au toucher, qui offrait presque l’appa- 
rence de la soie, et qui en avait la tenacité. 
Il a fait teindre cette matière en bleu, jaune, 
rouge, violet, etc.,et ces couleurs ont paru 
brillantes et solides. M. Madiot a même fait 
filer cette nouvelle espèce de filasse qu’il 
croit susceptible d'être travaillée sur le mé- 
lier. Il y a 5 ans que j'avais voulu faire aussi 
un essai en ce genre, et J'avais fait récolter à 
ce sujet une vingtaine de livres de cette 
écorce ; mais l'ayant laissée à la campagne 
pour la faire rouir, on a échoué dans cette 
préparation préliminaire. — On peut d’ail- 
leurs regarder cowume certain, d’après les 
échantillons présentés à la Société d’encoura- 
gement dans le concours où M. de La Pierre 
a remporté le prix, que cette écorce pourrait 
servir à fabriquer du papier, ainsi que les 
Chinois et les Japonais le font avec celle de 
l'espèce nommée Mürier à papier. / 

Sous le rapport de l’agrément, Xe müûrier 
blanc peut être employé dans les jardins des 
pays méridionaux pour remplacer le hêtre 
et le charme, qui ne peuvent y réussir à 
cause de la sécheresse du sol que le mürier 
ne craint pas, ce qui le rend propre à faire 
des rideaux de verdure, des palissades, des 
berceaux, qui remplacent ceux qu’on peut 
faire ailleurs en charmille, et qui supportent 
de même la taille au croissant ou aux ciseaux, 

$IX.— Culture, multiplication, avantages et in- 
convéniens du müûrier multicaule. 

Le Mürier multicaule se plait dans les 
terres meubles, légères et un peu substan- 


